
 

 

 

Editorial 

Bien chers amis dans le Christ, ce quatrième 
numéro de ‘Agir Solidaire’ nous convie à la dé-
couverte de la mission éducative des jésuites de 
la Province de l’Afrique Occidentale (AOC). 
 
En effet, l’une des priorités apostoliques des 
jésuites est l’instruction de la jeunesse à travers 
les structures éducatives suivantes : le Collège 
Libermann à Douala au Cameroun, le Collège-
Lycée Saint Charles Lwanga de Sarh et le Collège 
Saint François-Xavier de N’Djamena au Tchad, le 
Centre Culturel Loyola et le Centre Espérance 
Loyola à Lomé au Togo, le Centre d’Étude et de 
Réflexion pour Collégiens, Lycéens, Étudiants 
(CERCLE) à Ouagadougou au Burkina Faso, le 
Centre d’Études et de Recherches Chrétiennes 
(CERC) à Brazzaville au Congo, le Centre Saint 
Pierre Claver à Tambacounda au Sénégal, le 
Centre de Recherche d’Étude et de Créativité 
(CREC) à Cotonou au Bénin, le Centre Catholique 
Universitaire (CCU) de Yaoundé au Cameroun et 
celui de Bangui en Centrafrique et le Centre 
Culturel Saint Pierre Claver de Kyabé au Tchad. 
 
Ces structures éducatives constituent des espa-
ces du "rendez-vous du donner et du recevoir" 
dont l’objectif premier est de donner une forma-
tion intellectuelle et humaine à la jeunesse. C’est 
dans cette perspective que les jésuites souhai-
tent, avec le secours des amis et partenaires, 
développer l’éducation secondaire dans une 
région où le niveau scolaire ne cesse de baisser. 
 
Ce défi exige des efforts conjugués dans le do-
maine éducatif en vue d’offrir à notre jeunesse 
usée dans l’attente du "salut", une éducation de 
qualité, adaptée aux exigences de notre temps. 
 
Au-delà de l’excellence académique, le grand 
désir de la Province de l’Afrique Occidentale est 
de former des leaders, des "hommes-et-des-
femmes-pour-et-avec-les-autres". Des "têtes bien 
faites" et des cœurs pleins d’humanité. Un tel 
projet de vie nécessite la collaboration et la soli-
darité de ceux et celles qui s’engagent pour un 
monde où la justice sociale est la règle d’or.  
 

Hyacinthe LOUA, sj, 
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En tout, aimer et servir 

Historique 

Le Collège Saint François Xavier est né en 

2008 comme une réponse possible aux sollici-

tations de formation et d’éducation dont les 

jeunes tchadiens ont besoin. Fondé sous l'ini-

tiative des jésuites, le Collège Saint François 

Xavier est une œuvre propre de la Compagnie 

de Jésus. Cette initiative commencée avec 

une classe de 6e, pour le compte de l'année 

scolaire 2008-2009, s'est poursuivie avec dé-

termination, bonne volonté, rigueur et com-

pétence. Ce collège constitue un espace ou-

vert à tous les tchadiens, sans distinction 

d'origine ou d'appartenance. 

Sa visée est d'initier et de donner très tôt aux 

jeunes le goût pour les études des sciences 

expérimentales et appliquées de manière à 

les rendre aptes à poursuivre aisément de 

telles études supérieures.  

 

Missions actuelles et perspectives 

Ce collège a commencé ses débuts dans les 

locaux du Centre Culturel Loyola (propriété 

de la Paroisse).  

Mais, par rapport à la demande (plus de 50 

élèves chaque année) le Centre Culturel de-

venait étroit. Le collège a alors été délocalisé  

et implanté au village de Toukra (situé à 20 

km du centre-ville). Un terrain de 9 hectares y 

a été acquis.  

Les ressources humaines  

Les jésuites, les professeurs et le personnel 

administratif constituent les principales res-

sources humaines pour le Collège.  

Pour l’année scolaire 2015-2016, 3 jésuites 

sont engagés à plein temps au Collège.  

Les laïcs sont au nombre de 45 dont 35 ensei-

gnants et 10 membres du personnel adminis-

tratif ou d’appui.  

Année scolaire 2008-2009 : 46 élèves en clas-

se de Sixième.  

Année scolaire 2012-2013 : 213 élèves (de la 

6
ème

 en 2
nde

).  

Année scolaire 2013-2014 : 315 élèves (de la 

6
ème

 en 1
ère

 ).  

Année scolaire 2014-2015 : 513 élèves (de la 

6
ème

 en TA, TC et TD).  

Année scolaire 2015-2016 : 550 élèves (de la 

6
ème

 en TA, TC et TD)  

 

 

Les Jésuites 
Province de l’Afrique Occidentale 

Bénin-Burkina Faso-Cameroun-Centrafrique Congo 

Côte d’Ivoire-Gabon-Guinée-Mali -Mauritanie 

Niger-Sénégal-Tchad-Togo 

 

Les élèves du Collège Saint François-Xavier (N’djamena-Tchad) 
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Les équipements matériels et techniques  

Les biens matériels du Collège sont constitués des meubles sco-

laires dont notamment les tables-bancs, chaises, tables et autres 

mobiliers d’usage commun. Les manuels scolaires utilisés ont 

été acquis par les divers dons reçus des amis. Par le passé le 

Bureau de Développement de la Province a offert des manuels 

scolaire au collège.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les réalisations suivantes restent à faire  

En vue d’offrir un meilleur service, le Collège Saint François Xa-

vier a besoin de votre contribution pour la réalisation des struc-

ture suivantes: 

• Salles d’ordinateurs  

• Une bibliothèque 

• Un bloc administratif et de bureaux pour les professeurs 

• Des laboratoires  

• Des ateliers de réparation, entretien 

• Un restaurant équipé de structures modernes 

• Terrains de sports (football, basketball, volleyball, handball…) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Participez à notre oeuvre educative:  

vos dons en nature ou en espèces sont les bienvenus 
 

 

 

 

 

 

 

 

BP 456 N’DJAMENA (Tchad) 
Tel.+235 63 26 16 12 // + 235 66 78 78 66 

 

Le patronyme François Xavier, en souvenir du jésuite espagnol, 

missionnaire en Asie. 

Père Camille Nodjita, sj 

Directeur du Collège Saint François Xavier 

Sabine Ronelyam 

Yambaye et Luce 

Mbongo Daikou 
font partie de la 

première promotion 

des élèves ayant 

préparé leur bacca-

lauréat au collège 

Saint François Xa-

vier au cours de l’an-

née  2014-2015.  

 

 

Rodrigue M. Naor-

tangar : Sabine, 

pourquoi tes parents ont décidé de t’envoyer au collège Saint Fran-

çois Xavier ? 
 

Sabine Ronelyam Yambaye : C’est l’idée selon laquelle les écoles 

jésuites forment des personnes exemplaires qui a été le point déci-

sif. Mes parents sont partis du fait que les jésuites sont d’excellents 

enseignants/pédagogues et recrutent également de bons ensei-

gnants. Je peux seulement le souligner au regard des bons résultats, 

que nous avons enregistrés à l’examen du baccalauréat. 98% des 

candidats ont réussi à leur examen. Actuellement notre école est 

l’une des  meilleures au niveau national, bien qu’elle ait été fondée 

en 2008. 
 

Rodrigue M. Naortangar : Luce, as-tu eu des difficultés pendant ton 

cursus scolaire ? De quel ordre ? 
 

Luce Mbongo Daikou : Il n’y avait pas de bibliothèque et de salle 

multimédia. C’est un manque / déficit qui nous a gêné.  
 

Rodrigue M. Naortangar : Qu’est-ce qui différencie cette école des 

autres ?  
 

Luce Mbongo Daikou : On se sent comme en famille. Les ensei-

gnants sont proches des élèves. Cela facilite la communication. Ainsi 

les élèves peuvent sans gêne se confier à leurs enseignants. En tant 

que native centrafricaine, je ne me suis pas sentie comme une 

étrangère. Je me sentais en bonnes mains/ compagnie.  
 

Rodrigue M. Naortangar : Sabine, qu’est ce qui te plait le plus dans 

la pédagogie ignacienne, telle que  appliquée au collège Saint Fran-

çois Xavier ? 
 

Sabine Ronelyam Yambaye : Ce qui me plaît le plus est le défi à 

produire de meilleurs résultats mais aussi à s’engager pour la vie 

communautaire.   
 

Rodrigue M. Naortangar : Avez-vous des projets futurs ? 
 

Sabine Ronelyam Yambaye : Oui et d’ailleurs beaucoup. Le plus 

important est un projet alimentaire, que je suis en train de conce-

voir et que j’aimerais réaliser  après mes études. Ce sera une contri-

bution dans la lutte contre la sous-alimentation au Tchad. 
 

Luce Mbongo Daikou : J’aimerais en ce qui me concerne écrire un 

petit livre, qui parlera de ma vie au collège Saint François Xavier. Ce 

serait une expérience riche.  

 

Sabine et Luce sont actuellement étudiantes au CERAP (Centre de 

Recherche et d’Action pour la Paix) à Abidjan (Côte d’Ivoire). 

 

Interview réalisé par le Père Rodrigue M. Naortangar, sj 

CERAP 

Interview de deux anciennes élèves  

du Collège Saint François Xavier de N’djamena 

Construction du terrain de hand ball du Collège 

Des constructions en cours 

Sabine Ronelyam Yambaye et Luce Mbongo Daikou 

COLLEGE ST FRANCOIS XAVIER 

Code banque : 60002 

Code guichet: 00001 

N° de compte: 02770931901 

Clé: 67 

Code swift: SOGETDND 



 

 

 

 

Dans le cadre d’un programme de renforcement des capacités des 
jeunes de la paroisse Notre Dame de l’Annonciation de Douala, sur  
demande de l’équipe pastorale de ladite paroisse, le Bureau de Déve-
loppement de la Province a initié un programme d’insertion profes-
sionnelle des jeunes à travers une formation dans le domaine agropas-
torale.  
Ce programme qui s’est étalé sur la période d’octobre 2015 à juin 2016 
s’est déroulé en deux volets:  
Le premier volet, consti-
tué d’une série de confé-
rence, récollection, et 
partage d’expérience 
portait sur l’initiation 
des jeunes aux valeurs 
comme la paix et la tolé-
rance en vue de renfor-
cer la cohésion sociale. 
Le deuxième volet qui se 
voulait une application 
du premier était une 
formation  agropastora-
le. La phase théorique 
s’est déroulée dans les 
locaux du Centre de formation de la paroisse et la phase pratique s’est 
déroulée sur le  terrain de Yansoki qui est une propriété de la Compa-
gnie de Jésus située à 5 km de l’axe Douala-Yaoundé (au niveau du 
carrefour Tradex à Yassa).  Trois ingénieurs  agronomes ont participé à 
l’encadrement et à la formation des jeunes.  
La formation a été centrée sur les cultures à cycle court. Cependant 

plusieurs domaines de l’agriculture ont été 
explorés à savoir: les cultures maraichères, 
les cultures pérennes, la myciculture, la pis-
ciculture. Les apprenants se sont initiés à la 
préparation des germoirs, des pépinières, 
ainsi qu’à l’utilisation des herbicides, des 
insecticides et des fongicides. 
 
Il existe un forage sur ce site qui fournit de 
l’eau potable. Cela nous a permis de lancer  
les cultures expérimentales. 

Trois catégories de spéculations sont présentes:  

- Des plantes médicinales: moringa, citronnelle, aloe vera 

- Des cultures vivrières: maïs, haricot, laitue, gombo, piment, aubergi-

ne, macabo, igname, amarante. 

- Des arbres fruitiers: corossolier, goyavier, papayer, fruit de la passion, 

safoutier. 

L’évaluation de cette expérience a relevé le grand intérêt que les parti-

cipants ont  accordé à cet-

te formation. Plusieurs 

parmi eux ont prolongé 

cette formation par la 

création de leurs propres 

exploitation agricole. Se-
lon les bénéficiaires de 
cette formation, ils ont 

reçu une autre manière de 

pratiquer l’agriculture et 

surtout les possibilités 

énormes que cette formation peut leur offrir pour leur insertion pro-

fessionnelle. 

Le Bureau de Développement 
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Ce n’est pas d’en savoir beaucoup qui satisfait et rassasie l’âme, mais de 
sentir et de goûter les choses intérieurement. 

Exercices Spirituels n°2 

Insertion professionnelle des jeunes de la paroisse Notre Dame de l’Annonciation de Bonamoussadi à Douala (Cameroun) 
 

Formation agro pastorale: artisans de paix 

Mise en terre de 200 plants de piment 

Cours théorique sur l’agriculture à la paroisse  

Notre Dame de l’Annonciation de Bonamoussadi 

Cours pratique dispensé par un des formateurs 

Aloe vera 

Moringa Oleifera 

Citronnelle  

Moringa : quelles sont les vertus de cet-

te plante ? 

 

Ses vertus sont nombreuses. Les feuilles 

de Moringa contiennent deux fois plus 

de protéines et de calcium que le lait. 

Autant de potassium que la banane, au-

tant de vitamine A que la carotte, autant 

de fer que la viande de bœuf et les lentil-

les et deux fois plus de vitamine C qu’u-

ne orange. 

Toutes ses parties ou presque sont 

consommables. Les feuilles de moringa 

font d’ailleurs partie intégrante de l’ali-

mentation de certaines populations. 

Cette plante est utilisée comme aliments 

et préparation médicinales depuis des 

siècles. Parmi ses utilisations elle se dis-

tingue à lutter contre six types de cancer 

et prévenir 300 maladies. 

Aubergines 

Récolte des premières aubergines 

Piquetage en vue la culture des pastèques 



 

 

 

 

Bâtissons ensemble! 

Le Bureau de Développement  
des Jésuites de l’Afrique Occidentale 

282, rue Bertaut 

B.P 633 Douala — Cameroun 

Tel: +237 233 42 42 81 
 

Père François d’Assise ALLEGBE, sj 

Père Koulyo DALROH, sj 
 

officebdpao@gmail.com 

www.aoc-developpement.org 
 

Conception et réalisation: Le Bureau de Développement 

Le Centre Culturel de Kyabé est un Centre 

catholique relié à la paroisse Saint Pierre 

Claver de Kyabé. La ville de Kyabé se trou-

ve à 103km de la ville de Sarh, au sud-est 

du Tchad.  

Ce Centre a été créé en 1991 et son rayon-

nement a commencé en 1995 avec l’appui 

du BELACD (Bureau d’Etudes et de Liaison 

des Actions Caritatives et de Développe-

ment).  

Son objectif est de venir en aide aux habi-

tants de la région de Kyabé. C’est un Cen-

tre d’animation culturelle, sportive et intel-

lectuelle et de formation humaine. Ce Cen-

tre, connu sous le nom de CCK, est aussi le 

lieu par excellence de rencontre et de loi-

sirs des jeunes de toutes les confessions 

religieuses.  

Au nombre de ses structures, le CCK comp-

te une bibliothèque pour élèves et ensei-

gnants, une autre bibliothèque pour en-

fants, une salle polyvalente, des hangars 

temporairement construits pour les cours 

de renforcement et de soutien aux élèves, 

une salle d’informatique et un espace pour 

divers sports (football, handball et vol-

leyball). 

Le Centre Culturel de Kyabé est dirigé par 

un scolastique jésuite qui met sur pied un 

comité de gestion composé d’une dizaine 

de jeunes de Kyabé généreux, amoureux 

de la culture et soucieux de leur avenir.  

Il nous faut noter que le travail, mieux, 

l’aide que le CCK apporte à tous les élèves 

et aux jeunes grâce à ses structures est 

appréciée par ces derniers. La bibliothèque 

et les salles des cours de soutien jouent un 

rôle capital, estiment les bénéficiaires des 

services du CCK. 

 

Afin d’offrir les mêmes chances académi-

ques à tous les élèves, le CCK veut se doter 

d’une électrification solaire.  

 

 

Participez à notre œuvre éducative 

 

 

Allangbe Agossou Jules, sj 

Responsable du CCK  

 

B.P. 87 Sarh  

cckyabe@gmail.com 

Tel : +235 93 07 72 75 
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Devenir Jésuite! 

La spiritualité ignatienne et les études de phi-

losophie et de théologie sont la base de la 

formation du jésuite. La formation commence 

par deux années de noviciat. Elle est ensuite 

adaptée selon qu’ils seront prêtres ou frères 

et en fonction des aptitudes de chacun et des 

besoins de la Compagnie de Jésus. La forma-

tion du Jésuite s’achève avec le  Troisième An 

de noviciat qui lui offre l’occasion d’une inté-

gration plus personnelle et définitive au 

Corps de la Compagnie.  

P o u r  e n  s a v o i r  p l u s ,  v i s i t e z : 

www.jesuitespao.com 

 Le CENTRE CULTUREL DE KYABE 
(C.C.K) 

au Tchad 
 

La culture comme signe de paix et d’unité 
des peuples 

Éducation : « Notre 
travail éducatif [doit 
tendre à] une certaine 
harmonie : l’harmonie 
de tous les enfants qui 
nous sont confiés, leur 
harmonie intérieure, 
celle de leur personna-
lité. C’est en travaillant 
à la façon des artisans, 
imitant ainsi Dieu, en 
modelant la vie de ces enfants, que nous 
pourrons atteindre cette harmonie et les sau-
ver de dissonances toujours obscures. L’har-
monie, elle, est lumineuse, et la lumière, clar-
té. L’harmonie d’un cœur qui croît et que 
nous accompagnons sur ce chemin éducatif 
est ce qu’il faut atteindre. » (18 avril 2012) 
 

Cardinal Bergoglio 
 
 

Le Centre Culturel de Kyabé à des défis : 

Installer les panneaux solaires qui feront 

énormément du bien pour la formation de 

la jeunesse de Kyabé. 

Prions ensemble avec le Pape François à 

son intention de venir en aide aux enfants 

et aux familles en difficulté : « Pour que les 

familles en difficulté reçoivent le soutien 

nécessaire et que les enfants puissent gran-

dir dans un environnement sain et serein. »  

Cours de lecture pour enfants 


